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[Suite]

suis pas litre de rester, pe-
...... Vous savez bien qu'il

décidé que je quitterais
ison lorsque vous en sorti-
.même.
llusion amena de nouvelles
i yeux de Colette.

puisque je ne me marie

t que vous eussiez rompu,
,cepté un autre emploi.
s'écria Colette, quel mal-
t combien j'en veux à celui
a séparées au moment où
plus besoin de vous!

i inattendu, les joues de
s'empourprèrent, mais,

ýussitôt, elle comprit qu'il
stion de M. Descroisilles,
mis obstacle au projet un
formé de placer Françoise

ses filles, sous prétexte
lui convenait nullement
r chez lui comme gouver-
e annienrn; hwnnno insne.

de son mari. Et Françoise ne put
s'empêcher de sourire. Elle se rappe-
lait qu'à la villa desi Roses, le soir
de ces fameux tab'leaux vivants où
personne ne l'avait reconnue en Ju-
dith, tant ses cheveux dénoués et ses
bras nus faisaient d'elle une autre
personne, Holopherne-Descroisilles,
s'était permis, avec sa meurtrière,
des libertés que celle-ci avait répri-
mées d'un mot, voire d'un geste as-
sez vif. Lui aussi se souvenait; il en
donnait la preuve.

Un temps assez long s'était écoulé
depuis cette explication, bien anté-
rieure à la rupture du mariage Hol-
der. Françoise n'avait pu que dire à
madame -escroisilles, en faisant cau-
se commune avec la catégorie des
institutrices qu'excluait son mari:

-Avouez qu'il est triste pour de
pauvres filles, qui n'ont eu que le
tort de recevoir une instruction plus
sérieuse et plus complète que beau-
coup d'autres, d'être ainsi mises à
l'index.

-Mon Dieu, avait répondu la jeu-
ne femme, je crois qu'on ne s'en
prend pas précisément à elles. ce qui
serait fort injuste en effet, mais au
lycée, qui est devenu contre lcs cou-
vents un instrument de combat.

-La directrice du lycée où j'ai été
élevée était tout le contraire d'in-
crovante, déclara Françoise. Autour

pas,
qui, i

trouvez-vous pas qu'elles ont
dévotes ou non, à l'estime de
nêtes gens?

-Chère mademoiselle Despre:
honnêtes gens croient qu'à not:
que il ne faut sous aucun pi
pactiser avec l'ennemi, que le
fants doivent être dressés à ne
qu'un seul côté des choses, le
que dans leur éducation ne pE
gurer rien de complexe, riei
fasse hésiter le jugement. Perr
moi de vous dire qu'en généra
pesez un peu trop le pour et I
tre ; je l'ai remarqué depuis qi
vous connais, tout en cons-
lexcellente influence que vous
sur ma sour.

-Mais il me semble que c'est
moyen d'arriver à la justice?

-Oh! la justice! avait soup
pauvre Elise. Le lot des femrr
de plier sans discussion. Il y a
temps que le l'ai appris, et
pourquoi je suis obligée de rei
à notre projet, qui pourtant ni
riait beaucoup.

La sage petite personne aj
intérieurement que Françoise
vait ni l'âge ni la figure qu'il e
lu pour vivre sous le même to
M. Descroisilles, que tout était
pour le mieux.

Mais si je puis vous aider à
ver une situation qui vous co
ne...

-Merci, avait dit tristement
çoise, votre sœir une fois mai
retournerai peut-être chez mac
selle Delapalme.

Là, du moins, elle n'aurait
grandes déceptions, ni de gi
souffrances. Elle serait enterréE
là tout. Après avoir essayé de
du monde, elle ne s'effrayait pa
de ce dénouement.

Et voilà que les événement:
s'étaient précipités depuis, lui
saient bénir la rigueur de M. DE


